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« Stratégies pour un hôpital durable et performant »

ANGERS  2014

Mercredi 8 Octobre 2014 :  Centre des congrès 33 Boulevard Carnot 49100 Angers

Stratégies de gestion du patrimoine immobilier

« Les impacts et contradictions des obligations normatives »
Jean Luc Collet, Architecte Urbaniste  Trouveur

L’optimisation du patrimoine hospitalier
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Les Normes

Michel SERRES parle volontiers de société formatée et de ses difficultés à 

s’améliorer, à progresser par l’usage voir à s’ouvrir à l’innovation !

Ce format, pour l’optimisation du patrimoine hospitalier s’organise, entre 

autre, à partir de deux éléments.

-La norme proprement dite en documents écrits et graphiques : la lettre

-L’interprétation appliquée de cette norme et de ses textes : l’esprit

Les contenus des textes, de par la nécessité de leur marge de recul, sont 

toujours en décalage des constats et de la réalité de leur application.

Les interprétations, de par les personnes garantes de l’application de l’esprit 

de la norme, présentent un facteur humain et un intervalle de tolérance 

forcément variable…..et si cet intervalle de tolérance pouvait être pratique et 

adapté au contexte??? 

Les normes pour la construction 

font partie des règles de l’art, mais 

elles prêtent à confusion puisqu’elles

contiennent une double signification:

Premier sens réglementaire pour 2%, en soutient des lois, décrets, arrêtés….

Deuxième sens volontaire pour 98%, fruit d’un consensus d’engagement des 

entreprises de satisfaire un niveau de qualité et de sécurité reconnu et approuvé .

Optimisation du patrimoine hospitalier: Avancer dans le questionnement prospectif Réflexion / innovation / ambition

Stratégies de gestion du patrimoine immobilier: Moyens d’actions des ambitions

Impacts et contradiction des obligations normatives: Le cadre des possibles…restrictifs

La norme certes, mais……

Elles constituent des éléments de référence incontournables pour les acteurs de l’acte de construire en tant que gages de qualité et de sécurité,

d’aide à la mise en œuvre des réglementations, ou d’appui en termes d’assurance.

La lecture d’un concepteur

http://www.afnor.org/metiers/normalisation/panorama-normalisation/nouvelles-commissions-de-normalisation-et-groupes-d-experts-du-mois
http://www.afnor.org/metiers/normalisation/panorama-normalisation/nouvelles-commissions-de-normalisation-et-groupes-d-experts-du-mois
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Inflation normative

Parmi les dernière tentatives 

- « allègement »: Mars 2013 inflation normative en débat contradictoire pour examiner les interprétations bloquantes.

Alain Lambert, président de la Commission consultative d’évaluation des normes, 

président du conseil général de l’Orne et Jean-Claude Boulard, maire

du Mans, ont remis au Premier ministre le 26 mars 2013, leur rapport sur l’inflation 

normative subie par les collectivités territoriales.

« Qualité de l’air intérieur : le nez est-il un détecteur fiable ? »

« En cas d’alerte de mon nez ou de celui de mes agents,

nous ne manquerons pas de réagir, sans délai, en ouvrant la fenêtre ». 
Jean-Claude Boulard, maire du Mans

- renforcement : Le Moniteur du 02 Octobre 2014

Pour Andrée Buchmann, il ne faut pas s’enfermer dans des normes qui ne répondent pas à la 

diversité des situations. « La RT 2012 devrait prendre en compte la zone géographique pour 

imposer, ou non, des aérations ou des systèmes de ventilation! Il faut une approche nuancé et 

beaucoup de réflexions avant  de choisir le meilleur moyen de renouveler l’air d’un bâtiment ».



4

Accessibilité

1975 / 2005  Normes successives

Plus de surface pour la solution adaptée

(+54% de surface à fonctions identiques)

Un WC en moins pour la solution adaptée

(-30% de fonctions  /  +12% de surface)

Moins d’équipement  pour la solution adaptée

(de  -30%  à -50% de fonctions à surfaces identiques)

Impact  :  augmentation de surface

Contradiction  : les valides sont pénalisés, en surfaces de vie.. PMR insatisfaits parce que peu ou non adapté.

Solution  : flexibilité adaptative à tous les handicaps 
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Sécurité Incendie

Les situations projetées ou existantes sont tellement spécifiques que les textes ne peuvent correspondre exactement aux conditions

urbaines, architecturales et techniques des bâtiments. 

L’application des règlements est le résultat d’interprétation souvent croisées de plusieurs scénarios de référence ! entre pompiers, contrôle technique, 

architectes, BET…..

Exemple: espace d’attente PMR

Réunion Pompier / Contrôleur technique/ Maitrise d’œuvre : 

« La présence d’Espace d’Attente Sécurisé n’est pas à envisager, choisir des consignes issues de formation du personnel à l’évacuation des PMR. »

(palier généreux des escaliers)

Espace d’attente sécurisé PMR  Réglementaire Espace d’attente sécurisé  PMR Adapté

Impact  :  local inusité

Contradiction  : risque d’oubli.

Solution  : sur - largeur en palier d’escalier
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Amiante

Relativement récentes officiellement, les normes ont quelques difficultés à correspondre à l’efficacité de protection.

Les origines sont multiples et réparties dans les matériaux. 

Les impacts sur la santé sont dépendants de 3 fonctions majeures:  nature, densité et temps!

Les résultats des contrôles d’intervention ne peuvent être, de toutes façon, qu’à postériori et selon les conditions climatiques (particules) sauf pour des

espaces importants et similaires….

Exemples: génération de nano technologie des nouveaux matériaux, micro particules en entretien de resurfaçage des revêtements de sols souples……

Impact  :  santé dégradée

Contradiction  : retard des normes « réglementaires » à la prescription et mise en œuvre !

Solution  : traiter par enlèvement et enfouissement (pour les générations à venir).

http://resume.liberation.fr/c.php?url=http://www.liberation.fr/societe/2014/08/22/amiante-entre-68-000-et-100-000-deces-d-ici-a-2050_1084882
http://resume.liberation.fr/c.php?url=http://www.liberation.fr/societe/2014/08/22/amiante-entre-68-000-et-100-000-deces-d-ici-a-2050_1084882
http://sante-medecine.lefigaro.fr/c.php?url=http://sante.lefigaro.fr/actualite/2007/10/24/9057-cinq-cancers-plevre-chez-scientifiques-jussieu
http://sante-medecine.lefigaro.fr/c.php?url=http://sante.lefigaro.fr/actualite/2007/10/24/9057-cinq-cancers-plevre-chez-scientifiques-jussieu
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Qualité de l’air intérieur

Les espaces visibles nettoyable et non visibles, difficilement nettoyables tels que plénum de réseaux divers, séparés par un faux plafond, même accessible,

ne font qu’un en réalité micro bactérienne !

Les exigences thermiques, amènent en général le choix classique du renouvellement d’air par le système double flux et ses filtres associés, en centrale de 

traitement d’air .

La maintenance et l’usage de la fréquence adaptée de changement des filtres font que l’équilibre entre pressions et efficacité de filtration , sont variables, 

voir difficiles à garantir !….

Exemple: la mutualisation de l’air vicié et l’échange de ses calories avec l’air neuf préchauffé peut générer un pontage bactérien et fongique « réglementaire »,

échangeur à roue, particulièrement…..

Comparatif Ventilation Mécanique Double Flux et Ventilation Naturelle Activée VNA VNA: Synthèse micro bactériologiques et fongique des chaînes 

aérauliques de renouvellement d’air de l’Etablissement  Hébergement 

pour Personnes Âgées Dépendantes. « Les Godenettes » à Trith Saint Léger.

Impact  :  santé dégradée

Contradiction  : norme technique de moyens et non de résultat qualitatif biologique et physico chimique.

Solution  : ventilation naturelle activée
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Salles propres

Les matériaux de surface 

Entretien des cuisines et locaux sanitaires humides entre nettoyabilité et anti glissance en séparant les 2 fonctions revêtements de sol / chaussons

Propreté apparente, canalisations sanitaires réelles, revêtements muraux des parois traversés par les réseaux divers, faux plafond

Exemple: obligation de plinthe à gorge puis à lèvres à l’arrière d’équipements fixes, difficilement  voir non nettoyables

Impact  :  santé dégradée

Contradiction  : norme technique de moyens et non de résultat qualitatif biologique et physico chimique.

Solution  : surfaces nettoyables apparentes….faux plafond réduit au nécessaire.
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Energie

Un trinôme aéraulique au service de la  Performance énergétique

EHPAD 65 Lits  « Les Godenettes » à Trith Saint Léger

Principe de baies vitrées  pariéto 

dynamiques 

d’introduction d’air neuf  

(brevet J Paziaud innovations).

Coût global investissement / fonctionnement  :  en scénarios estimatif d’aide à la décision

Technique technologies et savoir faire en retard sur les moyens

Impact  :  santé dégradée par le confinement aéraulique

Contradiction  : norme énergétiques avant la santé

Solution  : déplacements d’air basse pression naturel
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Environnement

Les établissements semi hospitalier et hospitaliers sont gros consommateurs d’eau potable, en prélèvement des nappes, cours d’eau.

En soulageant l’empreinte écologique pour des usages « non potables ». Après l’effort exceptionnel de l’industrie 

fortement consommatrice, (textile, des teintureries, métallurgie…) c’est le tour des autres établissements de soulager l’empreinte écologique

pour des usages non potables.

Usages extérieurs : arrosage surfaces végétales, nettoyage surfaces minérales, ..

Usages intérieurs : nettoyage des locaux de services, des locaux déchets, réservoirs de chasse d’eau WC…. 

Récupération des eaux pluviales: citernes de récupération
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et si nous n’étions pas sur le bon chemin….

« L’enfant est naturellement apte à saisir les liens entre les choses et l’école lui apprend à disjoindre celles-ci. 

Il faudrait, dès les premières classes, enseigner à relier, et non à séparer. »

Edgar Morin.
De l’abstrait au concret

Conclusion:

La quantité des normes réduit inévitablement leur adaptation par manque de mise à jour trop éparses et de vision globale hiérarchisée possible. 

La norme, pour éviter de devenir frein à l’innovation, devrait comporter des limites souples de tolérance, à même de pouvoir s’intégrer dans une

cohérence globale d’ajustement, d’application de l’esprit de la règle.


